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830 «LE SOL-D'AT:SU.ISSE» 1940

plete qui marquera pour aujourd'hui la fin de leur dur labeur.
A la cabane quand ils y arrivent le postier a etale sur les
tables ses lettres et ses colis. II y en a pour tout le monde.
D'emblee un peu de joie se glisse au coeur des hommes et leur-
pensee descend vers la plaine oü quelqu'un pense ä eux. Ce
quelqu'un c'est une sceur, une epouse, une mere. Dans la nuit
qui vient, ils tissent dans l'espace des pensees avec ceux qui
sont restes ä la maison. A ce moment precis, autour de la
table familiale, quelque part dans une maison de Suisse, le
pere ou la mere doit se dire:

— Qu'est-ce qu'i-l fait lä-haut!
Ce qu'il fait apres son repas, tout simpl-ement il commence

une partie de cartes, lit les journaux et s'inquiete des nou-
velles, il dcrit, lit parfois un roman policier, ecoute un ca-
marade raconter des histoires et tue le temps minute par
minute jusqu'au moment oü l'heure du repos a sonne.

Avant de gagner sa couchette il donne un dernier coup d'oeil
ä la nature. Lä-bas, dans la vallöe, -les lampes electri-ques des
villages font songer ä un ciel d'dtd et brillent comme autant

d'etoiles. Ce qu'elles peuvent paraitre lointaines c'est extraordinaire.

On sent bien que la vie qui y coule y a un autre sens
que celle d'une cabane militaire. On sent bien que la-bas dans
la plaine, si les soucis y soot les memes, les solutions sont
diverses.

Depuis longtemps le soleil s'est couche, il arrose de ses
couleurs pastels encore quelques sommets. Les choucas lancent
un dernier cri comme si la fin du monde allait arriver et un
froid sec, nerveux, commence ä s'infiltrer dans la piece. Un
homme qui est dejä dans sa couchette crie alors:

— Ferme les volets!
II suffit de cet ordre pour que la contemplation s'estompe

et disparaisse. La realite pendant quelques minutes fait valoir
ses droits et les hommes s'etendent sur leur couchette bai-
gnant dans leur fatigue et leurs reves.

Le sergent fait une d-erniere tournee, eteint les lumieres et
la cabane, d'un seul coup, se replie sur elle-meme. On dirait
qu'elle s'enferme dans le silence pour mieux proteger le som-
meil des soldats. F. G.

Vers une ere nouveUe
La conclusion de l'armistice entre la France d'une

part, l'Allemagne et l'Italie de 1'autre, ne pouvait provo-
qner dans notre pays autre chose qu'un immense sentiment

de soulagement, egoiste en soi, mais bien
comprehensible si l'on songe qu'une fois de plus encore, la
Suisse a echappe au triste sort qu'ont du subir d'autres
Etats moins favorises. Mise a part la tristesse qui nous
etreints ä la pensee de toutes les miseres qu'a engen-
drees cette guerre, l'idee que l'on ne se bat plus ä nos
frontieres nous reconforte plus que nous ne saurions
l'avouer.

Mais jusqu'ä la signature d'une paix durable,
l'armistice ne represente qu'une treve sur la base de la-
quelle il serait dangereux de se laisser aller ä des
illusions, comme l'a dit si justement le president de la
Confederation dans son recent message au peuple suisse.
Les fortes paroles prononcees ä cette occasion etaient
attendues et elles n'ont pas decu ceux qui devaient les
recueillir et en tirer des conclusions.

Bien que le continent reste en etat d'alerte du fait
que l'Angleterre continue la lutte contre les puissances
de l'axe, nous pouvons, nous Suisses, neanmoins songer
ä une demobilisation partielle et graduelle de notre
armee. Ceci n'ira pas sans creer des difficultes d'ordre
economique considerables; mais le Conseil federal, dont
le porte-parole n'a pas cache qu'il entendait dorenavant
etre ä meme d'agir, si besoin en etait, vite et d'autorite,
les attend de pied ferme et il assumera ses responsa-

bilites — qui sont lourdes — en dehors et au-dessus
des partis.

Le peuple suisse doit suivre son gouvernement dans
cette voie et lui faire confiance sans reserve. Certes,
beaucoup de nos soldats voient venir la demobilisation
avec une certaine crainte, car rien ne leur assure encore
qu'ils retrouveront intacte l'ancienne situation civile
que l'appel sous les armes leur a fait brusquement quitter,

mais ä ceux-lä meme s'adressait le president de la
Confederation en disant: «Le travail, le Conseil federal
en fournira au peuple suisse coute que coüte.» A l'beure
oü nöus savons aller au-devant d'une periode difficile
entre toutes, ces paroles energiques emanant d'une au-
torite superieure doivent donner ä ceux ä qui elles s'a-
dressent en premier lieu, le sentiment que tout sera mis
en ceuvre pour lutter contre les maux de l'apres-guerre,
si l'on ose dejä qualifier ainsi les temps ä venir. Nous
ne doutons pas qu'anime de ce desir et aussi, instruit
par les experiences faites apres 1918, le Conseil federal
ne reussisse ä dominer la situation et faire face aux
engagements qu'il vient en somme de contracter cräne-
ment envers le peuple suisse.

Emouvant dans sa simplicite, rude dans sa franchise,
mais combien grand dans son esprit, l'appel du Conseil
federal sera entendu de tous ceux dont l'amour du pays
n'a pas ete entame par les soucis de l'heure presente.
Et ceux-lä sont le peuple suisse tout entier. N.

se marie une -deuxieme fois et des enfants bientöt viennent
consoler sa solitude et sa vieiillesse. II ne parle pas beaucoup.
Ses conseils sont toujours fort ecoutes. Une partie de sa
fortune lui est revenue car il a vendu des terres de Guyane. II
n'a plus qu'ä -attendre la mort. C'est encore mal le connaitre.
Un homme comme lui devore d'action et de mouvement ne
peut pas se laisser vivre. Une nouvelle occasion de rnettre
son talent d'organisateur en valeur lui est Offerte bientöt. II
est depute d'Avenches. De Berne, il recoit la mission de s'oc-
cuper du reseau routier de la Suisse. Aussitot, on le voit sur
toutes les routes. II dresse des plans, prdconise de nouveaux
traces, redige des rapports. Sa lutte pour l'amelioration du
reseau force l'adiniration de tous dans un pays oü, pourtant,
1'6-loge est rare parce que la vertu civique fort rdpandue.

Malgre sa sante chancelante il continue ä se lever tot le
matin. Souvent la nuit est la quand il se met ä sa table de
travail pour imaginer des perfectionnements ou des ameliorations.

Qu'importe. II aime le travail et se tuera ä la täche.
Cependant, la fin approchait. Pour ses enfants, il mit au

point un traitö de vie morale d'une belle inspiration. C'est cer-
tainement ce traitd qui a constitue l'armature spirituelle de la

famille Guisan. Notre General doit le connaitre et dans ses
heures de lassitude y chercher un reconfort.

Un jour que Jean Samuel Guisan se ren-dait ä Lucerne il
se sentit particulierement mal. Une irritation intestinale lui
devorait ce qui restait de sante. II revint ä Berne precipitam-
ment, se fit conduire ä l'höpital. Une medecine dnergique de-
vait ou le guerir ou l'achever.

Le miracle -de la vieille negresse Zilia ne se renouvela pas
et le remede acheva son homme. Jean Samuel Guisan mourut
le 19 juin 1801 dans la paix de Dieu et la benediction des
hommes.

Telle fut la vie du Chevalier Guisan ancetre de notre
Gdndral.

Telle fut son existence pleine d'aventures pacifiques. Elle
dit mieux que ri'importe quel panegyrique ce que peut un
homme quand la volonte l'habite. Bile dit aussi ce que la mo-
ralitd fait d'un etre vivant. Elle servirait ä l'ddification de
beaucoup, comme elle a servi ä faire de la famille Guisan le
milieu d-o-nt est issu notre General.

Tel ancetre, tel descendant. Ami Dajoie.
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